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DO SIER

Para psy chologie et

Psy chanalyse *
LaParapsychologie s’est donnépour but, dèsla fin du siècle

dernier, l’étuded’un ensembledephénomènesnonexplicables
par les lois physiologiques, psychologiqueset physiques

connues.Le champ d’étude de la parapsychologie recouvredes
phénomènes psychologiquesou subjectifs,et desphénomènes
physiquesouobjectifs.
Les premiers se réfèrent à des expériencesmettanten jeu une

“perception extra-sensorielle” ouE.S.P. et comprennent:
- La télépathie ou communication directede psychéà psyché,en

dehorsdetouteinformationdonnéeparlessenshabituels,
- La clairvoyanceou acquisition d’in formations sur un objet, un

événement,également endehorsdessenshabituels,
- La précognition, ou possibilité de deviner l’ avenir, c’est-à-dire

avoir des informations sur un événementà venir, sansqu’aucun
élémentdansle présentnele laisseenvisager,
- La rétrocognition, ou capacité à obtenirdesinformationssur un

oudesévènementspassés.
L’ E.S.P.intervient en dehors de toute constructionhypothético-

déductive, et naturellement commeje l’ ai déjàdit, endehorsde toute
information obtenueparlessensconnus.
Les seconds,encoreappelés psychokinétiques,ou télékinétiques,

désignent l’action directe de la psychésur la matière,action
mécaniquement inexplicable, car ne mettant pasen jeu le corps
physique.Avec l’ étudede la P.K., sontabordéstout un ensemblede
phénomènes: petite et grande hantise,Poltergeist(“esprit frappeur”,
concernant lesmaisonsdites “hantées”), déplacementsd’objets,jets
depierres, bruitsbizarres,etc.
La P.K., commela P.E.S., relèvedecequ’on appellela “fonction

psi”. On parleradoncde“sujetpsi” etd’“effet psi”.
Ces phénomènes pour extravagants qu’ils soient, souventtaxés

d’allégations délirantes,n’en ont pasmoinsétéétudiés,objectivéset
quantifiés depuisfort longtempsgrâceaux travauxdeCharlesRichet
en France, de Joseph B. Rhineaux États-Unis,de Léonid Vassiliev
enRussie oudeRenéWarcollier enFrance,pourneciterqueceux-là.

Dans un premier temps, et commedansbeaucoupde disciplines
naissantes, les chercheurs ont centré leurs efforts sur la collecte
d’observations de faits “paranormaux”. C’est danscet esprit que
furent crééesles grandessociétésde recherchecommela Societyfor
PsychicalResearch enAngleterre(1882),ou l’I nstitut Métapsychique
International à Paris (1919),auxquelscollaborèrent despersonnalités
prestigieuses.Ce n’est pas le but decetarticlederetracerl’historique
desrecherches passionnantesmenéesparcesgrandshommesdansle
domaine du paranormal, mais de pointer la singularitéde cette
discipline qui s’est développée, dans un second temps,
indépendammentdes scienceshumaines,aprèsun divorcequi semble
correspondreà lanaissancedela psychanalyse.
Dans une période que l’on pourrait qualifier de préhistoire des

scienceshumaines et des psychothérapies, les phénomènes
paranormaux, tout comme l’hypnose, faisaientpartie intégrantedes

préoccupationsdes humanisteset despremiers“cliniciens” quefurent
Johan Gassner, Frantz Anton Mesmer, le Marquis de Puységur,
HippolyteBernheim, ouencorePierreJanet.
Sansquecesauteursy aientattachéuneimportanceparticulière,la

télépathie, la voyance,la psychokinèse,l’hypnoseàdistance,l’auto et
l’hétéroscopie1 étaient couramment observées dans leur pratique,et
considérées comme des manifestations inhérentes aux effets du
magnétisme animal et du f luide (Mesmer),du somnambulisme
(Puységur) ou del’hypnose(Janet).L’émergencedecesphénomènes,
parfois extraordinaires,semblait liée à l’entréedu sujet dans ce que
nousappelonsaujourd’hui lesétatsdeconsciencenonordinaires.
Toujours est-il que l’histoire de la parapsychologiese trouvait

initialement liée à l’h istoire de la psychiatrie, de l’hypnose et bien
entendu du spiri tisme, et dès l ’o ri gine de la découverte de
l’i nconscient, toutes ces voies d’accès furent systématiquement
exploréeset confondues2.

Cependant et dansle même temps où cesphénomènes étaient
découverts, recenséset appréhendés, surgissait chez certains
chercheurs une crainte à en faire état. Les phénomène

paranormaux se situaientdansun tel hiatuspar rapportauxconcepts
établi s de l’ordre de l’univers, au bon sens rationnel, qu’i ls furent,
notamment dans lesmilieux dessciences humaines,et surtoutde la
psychologie et de la psychiatrie, massivement censurés. Un des
exemples les plus remarquables de cette censure fut sans conteste
l’attitudedePierreJanetà l’égardd’unedesespatientes,Léonie.
En 1855,Pierre Janet avait eu la chance, à l’hôpital du Havrede

rencontrer un sujet extraordinaire qui avait la particularité et
l’originalité depouvoirêtrehypnotiséeàdistance,c’est-à-dired’obéir
aux suggestionsmentalesqui lui étaientfaites,mêmeà unedistance
de plusieurs centaines de mètres. Les résultats de ces expériences
firent l’objet d’une communication à la SociétéPsychologique de
Paris, présidéepar J.-M. Charcot.
Or malgré l’in térêt suscité par cette communication, malgré la

reproduction desprouessesdeLéonie,sousle contrôledenombreuses
personnes (médecins, scientifiques),Janetserétractaquelquesannées
plus tard, arguant un doutequantà la fidélité descomptesrendusdes
expériences. Laisser “ tomber” un sujet tel que Léonie, représentait
pour Janet et ses confrères une parade, une défense, face à des
résultatsqui menaçaientle cadredela psychologienaissante!
Ainsi se dessina un premier divorce entreparapsychologie et

psychologie, divorce qui fut consomméavec la naissance de la
psychanalyse, et ceci malgrél’intérêt deFreudpourle sujet3.
L’exclusion de la parapsychologie du champ de la psychanalyse,

commedes autres scienceshumaines,et dessciencesen général,fut
dictéeparplusieurs raisons.Certainesétaientinhérentesaubonrenom
dela psychanalyse, qui voulait sedonnerun labeldescientificité et se
dégager de la ganguede l’occultisme pour prouver son sérieux.
D’autres raisonsplus voilées, tenaientà la difficulté d’accorderune
placedansle champconceptueldela psychanalyse,àcesphénomènes
qui menaçaient d’en faireexploserle cadre toutneuf.
Cependant, cette exclusion,compréhensibledansles débutsde la

pensée psychanalytique, continue d’être agissante, probablement en
raison des nombreux présupposésde la psychanalyse,incompatibles
avecla reconnaissance de cesphénomènes. Considérer par exemple

* N.D.L.R. : Le texte deD. Si Ahmedcomportaitun exemplecliniqueque
nousn'avons pu publier, faute de place, dans cescolonnes. Le lecteur
pourra se reporter à l'ouvragede l'auteur (voir bibliographie) qui
présente de nombreuxcas tirés de cures,de groupesou de la vie
quotidienne.
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qu’un matériel puissetransiter en dehors des sensconnus, d’une
psyché à une autre, quede l’énergie psychique (et du sens)puisse
s’actualiser dans le mondeextérieur, dansla matière ou dans une
autrepsyché, fut et est encore trèsmal reçu par la majorité des
psychanalystes très attachés à une conception assez limitée de la
psyché.
La penséepsychanalytique (à l’ exception de l’œuvre de Jung)

s’est donc développée, pour l’ essentiel, sans tenir compte de la
dimension paranormale de la psyché. Occultation de tout ce qui
pourrait de près ou de loin être rattachéà l’ occultisme,à l’ origine
d’un formidable paradoxe,celui de la désaffection du champd’étude
de ce matériel (le paranormal), par des personnesqui devraient
pourtantlui porter le plusgrandintérêt.
Et pourtant, les développementsde la penséepsychanalytique

(notamment depuis lesannées70), sur le transfert, le narcissisme,les
soubassementsarchaïquesde la vie psychique,rendentle divorce
psychanalyse/ parapsychologiedemoinsenmoinsconcevable.
Cette arti culation a été au centre de ma rechercheen

parapsychologie, recherchequi fut l’objet demathèsedeDoctoratde
psychopathologie, et de la publication de mon ouvrage :
Parapsychologieet psychanalyse(Éd.Dunod,Paris, 1990).
En effet, l ’ approche quantitative des chercheurs en

parapsychologie nepeutsuffire à rendrecomptede la complexité de
ce qui est en jeu dansla psychéà l’égard de cesphénomèneset des
chercheurs se sont aussipenchéssur la recherche qualitative en
parapsychologie. Parmi cesderniers, RenéWarcollier à l’Institut
Métapsychique International de Paris, et celui de Henri Marcotte.
Leurs travauxm’ont mis sur la voie d’une articulation entre
parapsychologieet psychanalyse.
DanslesannéessoixanteHenri Marcottereprit lesexpériencesde

Warcollier sur la transmission télépathiquededessins,en introduisant
dans ses protocoles expérimentaux deux donnéessusceptibles
d’améliorer les performancesdesparticipants : la dimension
temporelle (envoi nonplusdedessins,maisd’histoires,descénarios),
et la priseencomptedel’éprouvécorporel4.
Mais Marcotte, tout commeWarcollier avant lui, caressaitle

fantasmed’une radio mentaleépurée de tout parasite et de toute
déformation, et de fait l ’ aspectpsychopathologique, et l es
déformations desmessagesn’étaient guère pris en compte. Tout ce
qui n’avait pas littéralement à voir avec le contenu manifestedu
messagetélépathiquement envoyéétait considéré commescories à
éliminer.
Lorsqueje rencontrai Marcotteet sesgroupesdits “d’entraînement

à la télépathie” (en fait d’entraînementà la télépathie, la voyance,la
prémonition, la rétrocognition),je remarquaid’emblée combien la
dynamique inconsciente dessujetspouvaient modifier et régir, tant
chez l’agent (celui qui envoie) que chez le percipient (celui qui
reçoit), le contenudesmessagesverbalisés.Cetaspect,jamaispris en
comptepar Marcottedevintlecentredemarecherche.
En effet, la dynamique inconsciente,la problématiquedu sujet,

tout commeson histoire, me sont apparuescomme capitalespour la
compréhension des phénomènes paranormaux. Un point a
particulièrement attiré mon attention : prémonition ou télépathie, la
“réception” par le sujet se fait toujours et d’abord au niveau du
corps.Tout sepasseeneffet comme si le corpsjouait à l’égardde la
transmission / réception télépathico-prémonitoire, le rôle d’une
antenne.Mais quandje parledecorps, il s’agit enfait d’un niveaude
perception corporelle très archaïque, celui du bébé ou mêmedu
fœtus. Cettefaculté deperception habituellementmasquéeou inhibée
dansla vie adulte, reste cependanttoujoursprésente et agissanteen
nous. Elle peut, grâceà un entraînement adéquat, retrouver une
prégnanceet uneefficienceréelles.
Ceniveau deperception corporellearchaïquea ceci departiculier

qu’il ne fait pas dedifférenceentre sentiment,affect,sensation; pas
de différencenon plus entre dedanset dehors, entre avant et après.
Tout ce qui peut se passerà ce stade est à l ’ origine d’une

représentation psychiqueprimordiale indifférenciéeappelée
pictogramme. Pictogramme d’auto-engendrement ou d’auto-
destruction, consti tuti fs de l ’activité mentale de représentation,
activité régie par le processus originaire tel que conceptualisé par
Piéra Aulagnier5 . Représentation archaïque du corps, de ses
éprouvés, au sein de laquelle les cinq sensne sont pasencore
nettement discriminéset spécifiésdansleursfonctionsrespectives.
C’est bien parce qu’ il n’existe pas, à ce stade très primitif du

fonctionnementmental, de différenciationentre dedanset dehors,
entre le moi du sujet et celui desautres,quedu matériel psychique
(pensées, fantasmes, sentiments, scénarios) peut transiter d’une
psychéà l’autre. Ce sontlesniveauxsupérieurs de l’activité mentale
de représentation qui en reprenantà leur comptecetteperception,la
redéploierontplusoumoinsbien,enunmessage.
Voyance, télépathie, prémonition ou psychokinèse, sont des

phénomènes apparemment dif férents, mais qui se rejoignent tous
quant à leur signification et à leurorigine,liésqu’ils sontauniveaule
plus archaïqueet donc le plus inconscientde notrepsyché.Ainsi se
justifie l’appellation globale“d’effet Psi” pourdénommerl’ensemble
decesphénomènes.
Lesmessages paranormalementperçussubissentde ce fait toutes

sortes de déformations, déformations en tout point semblables à
celles qu’accomplit le travail psychique du rêve : déplacement,
condensation, inversion ensoncontraire, métaphorisation,etc.

Laréintégration du paranormal dansle champdel’analysepose
de multiples problèmes, car cela soulève la question d’une
psyché qui n’a pas de limites, d’un sujet dont les barrières

psychiques sont inexistantesou inefficientes, et qui doncrenvoieà la
psychose, à l’indifférenciation desespacespsychiqueset au
fonctionnement archaïquedela psyché...
Et pourtant, il découle de mes travaux et observations cliniques

que la prise ne compte de cet aspect du fonctionnementmental à
l ’origine de phénomènes télépathiques,peut entraîner deseffets
thérapeutiques majeurs : en authentifiant(quandcelaestnécessaire)
des perceptionsparanormaleschezl’enfant ou l’adulte,on authentifie
et reconnaît du même coup des perceptionsdont le sensest à
découvrir, au mêmetitre que n’i mportequelle autre production
psychique.
La théorisation del’archaïqueconstitueà la fois unedeslimitesde

la psychanalyse contemporaine, mais aussi une desouverturesles
plus fécondes quant à la compréhension des phénomènes
paranormaux. Les psychanalystes peu enclins à se pencher sur le
paranormal se privent dramatiquement de l’appréhension de cet
aspect fondamental du fonctionnement mental. À l’ inverse,les
parapsychologues, soucieuxd’objectivation, dequantificationdesces
phénomènes, les ont quasiment dé-psychologisés et stéril isés,
oubliant qu’il s doivent s’intégrer, au même titre que le rêve ou la
pensée, à l’ensembledela vie psychique.
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